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RÉFÉRENCE

LESCURE Emmanuel de, FRÉTIGNÉ Cédric (dir.) (2010), Les métiers de la formation. Approches

sociologiques. Rennes : PUR, 236 p.

1 Cet  ouvrage  collectif  constitue  le  prolongement  d’un  colloque  organisé  en  2008  à

l’Université Paris 12 Val-de-Marne1. Sous la direction d’Emmanuel de Lescure et de Cédric

Frétigné, il se propose à partir de différentes contributions de faire le point dans le champ

de la sociologie des professions et des groupes professionnels sur les recherches relatives

aux  « métiers  de  la  formation ».  L’intérêt  porté  par  tous  ces  travaux  relevant  de  la

sociologie des professions à l’endroit des formateurs peut s’expliquer pour au moins deux

raisons.  Tout  d’abord,  depuis  presque un quart  de  siècle  ce  courant  de  la  sociologie

développe des problématiques et suscite des travaux dans tous les domaines des activités

humaines  qui  viennent  progressivement  investir  les  niches  traditionnelles  d’autres

spécialités sociologiques comme l’économie, les organisations, ou encore le travail. Mais

cette curiosité  est  aussi  certainement liée aux fortes  tensions en jeu dans ce groupe

professionnel et dont l’une des sources est notamment l’augmentation significative des

effectifs de ce secteur professionnel dans la période récente.

2 En effet, dans son introduction, Emmanuel de Lescure insiste sur l’explosion du nombre

de personnes travaillant dans le secteur de la formation (multiplié par quatre entre 1983

et 2002). Il nous indique que le développement de cette nouvelle catégorie professionnelle

dont l’apparition est fortement liée aux politiques de l’emploi, s’inscrit dans un processus
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marqué notamment par l’instauration de la formation professionnelle continue (16 juillet

1971) mais aussi plus avant, au sortir de la deuxième guerre mondiale, à l’émergence du

concept d’éducation permanente inscrit dans le droit fil du mouvement de l’éducation

populaire.

3 Ce qui est particulièrement mis en évidence par l’auteur est que ce groupe professionnel,

marqué par une grande faiblesse identitaire, est traversé par de fortes tensions relatives à

l’obtention  d’une  qualification reconnue  mais  aussi,  par  le  fait  qu’une

professionnalisation des agents de la formation a toujours été rejetée pour différentes

raisons qu’il détaille dans son introduction.

4 En tout cas, c’est un secteur professionnel difficile à investir par la recherche.

5 Dans un prologue,  Charles Gadea se risque à une « socio-histoire de la sociologie des

professions et des groupes professionnels », très utile pour le lecteur non spécialiste en

prenant le parti de limiter son analyse à la France. Il met en évidence les dynamiques

d’éclatement  ou  de  structuration  qui  ont  conduit  ce  courant  de  la  sociologie  des

professions à ce qu’il est aujourd’hui. Il termine son propos en alertant sur les risques

inhérents à l’élargissement des domaines couverts par ces recherches, en particulier sur

l’absence d’une théorisation valide  qui  ne  peut  conduire  au sein du champ qu’à  des

consensus « mous » préjudiciables au débat scientifique.

6 L’ouvrage  est  organisé  en  quatre  parties  comportant  chacune  de  trois  à  quatre

contributions  s’efforçant  de  couvrir  sans  prétendre  à  l’exhaustivité  les  questions

susceptibles de participer à une meilleure compréhension de ce secteur professionnel.

7 La première partie regroupe des articles qui s’intéressent à la constitution progressive de

ce  groupe  professionnel,  à  la  diversité  de  sa  composition  et  de  quelques  facteurs  y

participant.  Nous  retiendrons  qu’il  s’est  positionné  dans  un  espace  entre  l’école  et

l’entreprise, un entre-deux qu’il a fallu investir contre et avec ces deux univers sociaux au

prix  d’une  certaine  marginalité  de  ses  agents  (P. Fritsch).  Son  histoire  récente  est

fortement articulée à la politique de décentralisation mise en place au début des années

quatre-vingt  et  notamment  à  celle  des  régions  (J.-P. Géhin).  La  professionnalité  des

formateurs étant fortement prise dans le dilemme d’un développement centré soit du

côté de l’entreprise ou soit du formé (E. Lescure de). Au-delà de nos frontières une même

disparité  dans  ce  corps  professionnel  existe  dans  un  contexte  identique  relatif  aux

exigences économiques et sociales (P. Hébrard).

8 La  deuxième  partie  s’intéresse  à  la  formation  en  entreprise.  Elle  s’ouvre  sur  une

contribution qui traite de la quête identitaire des professionnels de la formation étudiée

dans le cadre d’une association de formateurs. Ce travail met en évidence un noyau de

conceptions partagées comme le rôle joué par les formateurs dans le développement

personnel des formés et dans la transmission de savoirs sociaux comme l’autonomie et la

prise d’initiative (F. Hoarau). Les deux articles suivants soulèvent plusieurs questions sur

le rôle, le statut et la fonction de responsable de formation. Contrairement à ce qui est

communément  admis  aujourd’hui  dans  le  secteur  de  l’entreprise, des  travaux  plus

anciens mis en rapport avec des données actuelles montrent tout au contraire, que cette

fonction est loin d’être stabilisée (E. Lescure de & C. Frétigné). Peut-être avons-nous un

début d’explication dans le paradoxe qui s’est installé dans le monde de l’entreprise entre

un discours incitant les salariés à développer leurs qualifications au cours de leur carrière

et la diminution de leur pouvoir d’agir dans leur milieu de travail (E. Quenson).
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9 Les politiques de l’emploi portant sur l’insertion et la réinsertion professionnelle sont

abordées dans la troisième partie de l’ouvrage. La logique gestionnaire qui les caractérise,

marque fortement le métier de formateur dans l’accompagnement des personnes en voie

de réinsertion professionnelle et en particulier les publics féminins (S. Divay). Cet impact

se retrouve ailleurs en Europe avec l’exemple des moniteurs des chantiers d’insertion en

Andalousie qui deviennent au bout du compte des acteurs d’une discrimination par le

maintien des stagiaires dans une succession de dispositifs visant avant tout à servir de

palliatif à un emploi stabilisé (J.-B. Leclercq). Ces contraintes institutionnelles affectent

les  pratiques  concrètes  des  formateurs  qui  doivent  négocier  entre  les  objectifs

institutionnels  et  leur  mission  éducative  confrontée  aux  réalités  des  problèmes

individuels des publics qu’ils ont en charge (L. Riot).

10 Les formateurs occasionnels sont peu étudiés par la recherche alors qu’ils participent à

une part importante des activités de formation. La quatrième partie s’intéresse à cette

catégorie  de  l’ombre  avec  en  particulier  l’arrivée  de  professionnels  du  monde  de

l’entreprise dans l’enseignement supérieur (N. Divert). La formation par des pairs dans le

cas  d’une  administration  centrale  pose  la  question  de  l’autonomie  mais  aussi, de  la

normativité  de  ce  type  de  formation  (P. Fritsch).  Dans  le  secteur  péri-éducatif,  les

formateurs au brevet permettant d’exercer dans les centres de vacances et de loisirs en

charge de publics de jeunes scolarisés s’appuient pourtant sur des pédagogies s’opposant

aux  pratiques  scolaires  (V. Pinto).  Enfin,  l’accompagnement  de  la  VAE  constitue  un

nouveau  domaine  d’activité  qui  contribue  à  reconfigurer  le  métier  de  formateur

(P. Lafont).

11 Dans l’épilogue, Lise Demailly retrace l’histoire récente de la formation des enseignants

(de 1970 à nos jours) à partir de quelques dates et périodes clés susceptibles de nous aider

à mieux comprendre certains enjeux du développement actuel du secteur de la formation.

En particulier le paradigme de l’efficacité contribue à évacuer toute réflexivité et à aplatir

les  valeurs,  les  buts  et  les  moyens  sous-jacents  à  toute  action  dans  le  domaine  des

« métiers relationnels ».

12 Au total, cet ouvrage est en phase avec l’actualité des phénomènes socioéconomiques et

politiques (crise économique, chômage, troubles psychosociaux, formation tout au long

de la vie, VAE, réforme de la formation des enseignants, etc.). Il a le mérite de mettre le

projecteur  sur  un  secteur  professionnel  qui  connaît  et  va  connaître  de sérieuses

évolutions.

13 Par  exemple,  la  mise  en  place  de  masters  ouvrant  à  la  fois  sur  les  métiers  de

l’enseignement mais aussi de l’éducation et de la formation va contribuer à modifier le

métier et à remettre sur le devant de la scène des questions de statut, de qualification et

de formation.

14 La  formule  choisie  de  regrouper  différentes  contributions  consécutives,  et  donc

dépendantes  des  communications  proposées  au  colloque,  a  comme  conséquence

inévitable de laisser de côté un certain nombre de questions importantes. Nous pensons,

par exemple, aux effets des prescriptions floues caractéristiques des métiers relationnels

sur l’activité des formateurs.

15 Il est vrai aussi que les pouvoirs publics portent peu d’intérêt aux agents de la formation

et qu’en conséquence les programmes de recherche dans ce domaine sont difficiles à

monter.
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NOTES

1.  Colloque organisé  par  l’ERTe « Reconnaissance,  Expérience,  Valorisation »  du département

des Sciences de l’éducation et sciences sociales de l’UPEC et le Réseau thématique n° 1 « Savoirs,

travail et professions » de l’Association française de sociologie.
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